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Pour devenir amis du monastère Sainte-Claire
à Notre-Dame du Haut - Ronchamp (Franche Comté)

remplissez le bulletin ci-joint

D’ouvertures en ouvertures, voilà ce que nous avons essayé de vivre tout au long de l’année 2022 et que nous 
espérons poursuivre en 2023. C’est aussi notre souhait pour chacun de nos amis, proche ou lointain, de nos connais-
sances, de ceux que nous ne connaissons pas encore. Que l’enfant Emmanuel, Celui qui s’est ouvert à toute détresse, 
à tout amour, à toute diversité, à toute personne sans exception, vous apporte la paix, le renouvellement, l’audace du 
futur, la joie de l’inconnu de Dieu, le bonheur de la contemplation, de la rencontre avec Celui qui n’attend qu’une 
seule chose de notre part : nous laisser aimer par Lui.
De notre côté, cette lettre vous partage quelques aspects d’ouverture qui ont parsemé notre chemin. L’espace manque 
pour parler en détail d’un point extrêmement important de la vie des clarisses dans le monde : celui de la révision des 
Constitutions. Terme un peu barbare mais qui signifie que nous «faisons la toilette» des constitutions clariennes, grâce 
à une équipe internationale d’une quinzaine de soeurs de tous continents qui se sont attelées à la tâche pour trois ans.  
Vraie gageure mais aussi dynamisme assuré ! Nous profitons de leur travail, et surtout de l’ouverture à la diversité 
qu’elles mettent en oeuvre chaque jour. Nous n’aurons jamais assez de mots pour les remercier et louer le Seigneur de 
ce privilège qui nous est accordé d’actualiser les constitutions.

Belle fête de la Nativité et  bonne année à tous !
soeur Brigitte, abbesse

Monastère Sainte-Claire, 13 rue de la Chapelle, 70250 RONCHAMP (France)
monasteresteclaire@orange.fr ou, pour être accueilli, steclaireronchamp@orange.fr

www.clarisses-a-ronchamp.fr - tél. : +33 (3) 84 63 13 40 

Ouverture spirituelle et culturelle
 Le réseau de l’UNESCO :
Une personne n’est pas quelqu’un qui « a » des relations, 
mais quelqu’un qui n’existe « qu’en » relation, entendons-
nous de plus en plus souvent. Et c’est vrai même pour nos 
communautés ayant une vocation contemplative, davan-
tage retirée dans le silence. Néanmoins, plus nous nous 
enfonçons dans la prière en nous éveillant à ce Dieu qui 
est toujours-déjà présent à ses enfants, plus nous prenons 
conscience qu’en cette profondeur nous sommes fonda-
mentalement reliés à nos frères et sœurs. En tant que cla-
risses à Ronchamp, sur un site inscrit dans le grand réseau 
culturel de l’UNESCO, nous sommes parfois incitées à 
nous ouvrir en ce cadre vers d’autres éléments, culturels-
spirituels de ce même réseau. C’est ainsi qu’en passant quelques jours en Hongrie, comme clarisse de Ronchamp, 
je pouvais établir un petit lien entre ce site corbuséen et l’abbaye hongroise multiséculaire de Pannonhalma, tous 
deux patrimoine UNESCO. 2024 sera une année importante pour les deux sites (fin de rénovation ou 800 ans de 
l’abbatiale), qui pourra peut-être voir une manifestation commune. Nos offices des journées du patrimoine nous ont 
fait aussi réaliser que le réseau des sites de Le Corbusier nous permet d’élargir nos prières sur plusieurs continents, 
où se situent d’autres bâtiments conçus par lui. Finalement, le chapelain de Ronchamp a attiré notre attention sur 
le fait qu’en 2023 l’UNESCO va honorer une contemplative, Thérèse de Lisieux, à l’occasion du 150e anniversaire de 
sa naissance. Cette organisation pour l’éducation, la science et la culture, nous incite ainsi à regarder cette sainte 
contemplative, morte à 24 ans, comme un exemple, comment un itinéraire contemplatif particulier nous permettant 
de nous ouvrir à l’universel. En attendant les programmes de l’année prochaine, nous avons déjà réalisé un montage 
qui servira sur notre Colline au cours des mois à venir. Nous nous laisserons interpeller par Thérèse de Lisieux et son 
« audacieuse révolution spirituelle en faveur du primat de l’amour universel pour tous les peuples ».

Sœur Marie-Claire-Denys 

Agenda 2023
• Sainte Colette : 
Dimanche 5 mars : Veillée de 
prière à 20h15 à l’oratoire ; 
Lundi 6 mars : Eucharistie à 11h 
présidée par frère Bernard Hodel 
o.p.
• Week-ends au monastère :
- Du 3 février (12h) au 5 février (14h) : Marie Madeleine ou 
la liberté de l’Amour - Sophrologie et bible avec Ghislaine 
Hawrosz et sœur Marie-Laetitia.
- Du 21 février (17h) au 26 février (14h) : Du chaos naît une 
étoile (C. Chaplin) - Entrée en carême avec le 7e art  par  père 
Axel Isabey.
- Du 31 mars (12h) au 2 avril (14h) dimanche des Rameaux  : 
De la bouche des enfants tu fais monter une louange, par père 
Axel Isabey.

- Du 28 avril (17h) au 1er mai (14h) : Joseph, l’époux de Marie, 
selon les peintres, par  père Axel Isabey.
- Du 26 mai (17h) au 28 mai (17h) dimanche de Pentecôte : 
Par sœur notre mère la terre, louer le Seigneur - Spiritualité 
franciscaine de la création par soeur Maggy Leonard avec Ber-
nard Binétruy, forestier.
• Semaine Sainte :
- Jeudi Saint 6 avril à 18h30 : Célébration de la Cène du Sei-
gneur à l’oratoire.
- Vendredi Saint 7 avril à 18h30 : Office de la Passion à l’ora-
toire.
- Samedi Saint 8 avril à 21h30 : Vigile pascale à Notre-Dame 
du Haut.
- Dimanche 9 avril à 11h : Eucharistie du jour de Pâques à 
Notre-Dame du Haut.
• Dimanche 14 mai après-midi : 
- Rencontre interreligieuse sur le thème du Pèlerinage.



Ouvertures intérieures
Comme elle est belle, cette façade sud de la chapelle, rendue à sa 
jeunesse première, éblouissante de blancheur sous le soleil ! Au 
prix de quel travail... Nous voyons les ouvriers à l’œuvre mainte-
nant sur les façades ouest et nord. Les échafaudages sont mon-
tés à l’assaut des tours jumelles. Les opérations, bien connues 
maintenant, se succèdent sous nos yeux : décapage, traitement 
des fissures, séchage, nouvel enduit. La « porte étroite » per-
mettant d’accéder habituellement à Notre-Dame du Haut, est 
actuellement condamnée derrière une palissade protectrice. Par 
contre, le grand portail est largement ouvert, et les vitrages ont 
retrouvé leurs belles couleurs laissant passer la lumière. Les célé-
brations d’automne ont été parfois éblouissantes, mais avec le 
changement d’heure et le froid humide de l’hiver, cette chapelle 
est redevenue solitaire (sauf pour la nuit de Noël). La prière com-
munautaire a donc émigré en notre oratoire, plus accueillant durant la saison froide. 
Ces transformations nécessaires sont une belle parabole de l’ouverture à  la vie intérieure, offerte à tous. Frère Ber-
nard Durel, venu en octobre, nous l’a magnifiquement commentée,  grâce à Maître Eckhart, autre dominicain, du XIV° 
siècle, connu avec ses disciples comme Jean Tauler sous le nom de « mystiques rhénans ». Il est vrai que les fréquenter 
conduit très loin dans la vie avec Dieu : détachement, liberté de cœur, pour accueillir et se laisser entièrement (le plus 
possible) habiter par la présence et l’amour de Dieu, du Christ. Réalités spirituelles difficiles à exprimer en peu de 
mots, mais toujours, et plus que jamais d’actualité dans ce monde si complexe et incertain, en quête du sens de la vie.
Et que dire de la semaine de retraite vécue en décembre avec Fr. Jean-Marc Thevenet, cistercien ? A travers les rudes 
chemins du désert, nous avons plongé dans la Bible à la rencontre du Dieu vivant, soutenues aussi par des témoins 
contemporains. Approche progressive du mystère de Celui qui, dans son acte créateur, nous imprègne de sa béné-
diction originelle, et nous invite quotidiennement à un grand Oui à la vie, dans le tragique comme dans le bonheur 
de nos existences.  L’ouverture d’esprit et de cœur permet de retrouver souffle et élan au plus profond de soi et de 
toute vie communautaire.

                                             soeur Marie Claire   

D’une ouverture à l’autre...
L’hiver, la colline ressemble davantage à un ermitage qu’à un 
lieu mondialement connu !
Malgré tout, les appels à l’ouverture sont de toutes saisons !
Tout au long de l’année, nous tentons d’être présence perma-
nente de contemplation, de liturgie, d’accueil.
L’été dernier, dans un partenariat fécond avec les autres ac-
teurs du site, de belles célébrations ont été offertes. Telles 
ces prières avec Marie, des 15 août et 8 septembre. Lectures, 
chants, paroles, musiques, marche autour de la chapelle ont 
uni les participants dans un élan de joie.
D’autres moyens ne manquent pas pour proposer une com-
munion fraternelle, amicale à ceux et celles qui le désirent  : 
prières et chroniques sur RCF, méditations sur notre site inter-
net et pour l’agenda édité par les Sœurs de Saint Augustin 

(Suisse), articles dans diverses revues.
Et aussi, accompagnement de nos ami(e)s et autres personnes dans leurs chemins de joie, de deuil, d’espérance. C’est 
là une ouverture bien humble, mais essentielle, me semble-t-il.
Elle est indissociable de celle que nous désirons vivre en communauté les unes avec les autres, au quotidien. Ouver-
ture qui peut parfois prendre l’allure d’une déchirure, mais c’est par elle que la Lumière peut entrer chez nous. Nous 
connaissons, en effet, comme tous, des peurs, des tentations, des attraits. L’Esprit nous appelle à les vivre en ouver-
ture, comme un ferment dans la pâte du monde, un témoignage que ce monde nouveau est possible. 

sœur Marie-Laetitia

Ouvertures multiples au Service des Moniales…
Nous ne sommes qu’un petit monastère de 10 clarisses 
implantées sur une colline de Haute-Saône. Mais à 
l’échelle de la France, ce sont 190 monastères et ab-
bayes rassemblant environ 3000 moniales de toutes 
couleurs d’habit qui tissent des liens de présence 
priante sur tout le territoire. 
Un Service des Moniales, SDM dans notre jargon, est 
associé à la CORREF, conférence des religieux et reli-
gieuses de France. Depuis 2021, l’une d’entre nous 
représente l’ordre des clarisses au bureau du SDM qui 
réunit les ordres des bénédictines, dominicaines, car-
mélites, cisterciennes, visitandines et « ordres divers »  comme les annonciades.
En travaillant avec d’autres, nous découvrons une heureuse biodiversité monastique.  Toutes affrontées à des 
questions identiques (formation, discernement des vocations et accompagnement de communautés fragiles en 
voie de fermeture), nous sommes actives à y répondre avec des approches variées. S’écouter, éclairer, voire amé-
liorer, nos pratiques : ainsi s’expérimente une intelligence collective créatrice d’avenir.
Nous avons toutes le même défi à relever : se préparer à accueillir la vie religieuse de demain dans un monde 
incertain. Par la foi, nous savons que le Seigneur est à l’œuvre et qu’il ne cesse d’appeler.
Une rencontre fraternelle du SDM à Lourdes du 14 au 18 novembre a rassemblé une centaine de responsables de 
communautés contemplatives de tous ordres pour approfondir ces questions : Obéissance ou emprise ? Peut-on 
encore proposer l’obéissance comme chemin de liberté ? Thème des plus présents et prégnants pour l’Eglise. 
En finale, notre rencontre a pris la couleur d’Eglise verte avec l’accueil des 2 sœurs responsables du nouvel éco-
diagnostic dédié aux monastères. 
Toute proportion gardée, Notre Dame de Lourdes et Notre-Dame du Haut, sanctuaire national ou sanctuaire du 
patrimoine mondial de l’UNESCO, n’accueillent-ils pas ces hommes et femmes de foi et d’espérance, qui font de 
nous un peuple aux identités multiples selon le cœur de Dieu ?

sœur Maggy

Ouverture à l’union des énergies fédérales
Le pape François, dans sa dernière constitution apostolique sur la vie 
contemplative féminine, demande que tous les monastères fassent 
partie d’une fédération. Les trois fédérations existant en France sont 
encouragées à mettre ensemble leurs énergies pour former une 
seule entité. Mais comment unir trois fédérations qui ont développé 
leur propre identité ?
Dans une initiative audacieuse, accompagnée par un coach, toutes 
les sœurs ont été invitées à exprimer leurs peurs, attraits et tenta-
tions à propos de ce projet. Le Covid a aidé à préparer ce chemin : 
le confinement nous a poussées à utiliser de nouvelles technologies 
de communication permettant la participation de toutes les sœurs 
dans le travail vers ce but commun, ouverture inimaginable il y a 
seulement dix ans.

Après les premiers échanges en communauté, en réponse aux questions posées à toutes les sœurs, chaque mo-
nastère a participé à une des 4 réunions par Zoom avec d’autres monastères. Là, toutes pouvaient s’exprimer en 
liberté, sans jugement, sur les thèmes suivants : création d’une nouvelle organisation - mise en mouvement des 
sœurs vers la fédération unique - unité et diversité des sœurs de la fédération - rayonnement de l’Ordre.
Ensuite chacune a travaillé personnellement pour mettre une valeur sur les propositions exprimées. Vraiment ce 
travail,  encore inachevé, ouvert à toutes nos sœurs,  peut  constituer une nouvelle démarche vers un avenir basé 
et soutenu par l’esprit de sainte Claire.
Cela me fait penser à la devise de ma cité natale, en Grande Bretagne, formée de six villes très distinctes : La force 
unie est plus forte.

soeur Marie-Thérèse


